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Yudika
À l’usine

Je regarde les fenêtres de l’usine
recouvertes de poussière grise
rappelant les peines et les joies des années
les tourments de la jeunesse
les reflets de l’aube et le passage du soleil.
Voilà ce que sont ces poussières grises et fines 
comme les cendres qui reposent dans la crainte.

La ville apparaît, immense, merveilleuse,
toute de lumière et de joie, elle m’appelle.
Mais les murs sont trop épais, et l’usine trop bruyante.
À l’heure de la pause, je rêve
observant la poussière sur les fenêtres
et j’entends résonner en moi
mon inquiétude et mon combat.
La nostalgie surgit
du bruit des machines
la nostalgie de mon petit enfant
qui demeure au loin sans moi.
Et les poussières qui recouvrent les fenêtres
tremblent, tout comme moi, contre le bruit des machines.


